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ELECTIONS COMMUNALES. 
Les réunions publiques ont du bon. 

Elles nous donnent l'occasion d'apprécier 
des qualités oratoires dont nous ne soup­
çonnions pas même l'existence auparavant. 

On voit surgir à la tribune des hommes 
éminents que leur modestie ou leurs 
occupations, avaient laissé, jusqu'à ce 
jour, dans une obscurité profonde et qui, 
tout à coup, deviennent des célébrités! 

Sans les étonnants meetings dP, la Fédé­
ration commerciale, qui jamais eut de­
viné la véhémente éloquence de l'avocat 
Schindeler, qui, surtout, se serait jamais 
douté des aptitudes administratives do 
M. Halin? 

Tout cela serait perdu, ignoré, et Liége 
compterait deux illustrations de moins. 

Les réunions publiques ont mis bon 
ordre à ce funeste état de choses et main­
tenant que leui·s talents sont en pleine 
lumière, n0us n'hésitons pas un seul 
instant à croire que les électeurs. sauront 
faire leur devoir et, qu'au ·J 6 octobre pro­
chain, nous verrons triompher les noms 
désormais inséparables de Halin et de 
Schindeler. 

Comme les deux héros du roman de 
Cervantès, ils iront ensemble à la Posté­
rité. (Nous aimerions mieux, comme disait 
Commerson, aller hériter à la poste!) 

Mais enfin, il ne s'agit pas de plai­
santer. 

Voilà certainement deux hommes clas­
sés, jugés et jaugés, à leur juste valeur. 

M. Schindeler a eu des sorties surpre­
nantes que, dorénavant, on classera parmi 
les mots historiques. 

Le u je suis ce qu'il me plait » fera 
désormais pendant au « vous en avez 
menti » de M. Frère-Orban, et à la fière 
réponse de Cambronne aux anglais. 

.M. Halin n'a pas eu de ces élans impé­
tueux. - Sa parole, plus onctueuse, plus 
grasse, n'en a pas moins obtenu de succès. 
On sait désormais qu'il est un admini5-
trateur de première force et l'on peut être 
certain que son éloquence ne tournera pas 
en eau de boudin. 

Nous avons enfin trouvé deux hommes, 
- Diogène, avec sa lanterne, n'en cher­
chait qu'un. 

Mais, oc abondance de biens ne nuit 
pas l), Nommons done Schindeler et Halin 
et, tout de suite, les abus disparaî.tront. 

Ils combattront les meulins à vent, 
enfonceront les portes ouvertes, et rédui­
ront à néant tous les griefs dont nous 
nous plaignons à si juste titre .... 

Mais il n'y a pas que des moulins à 
vent à combattre. Il y a la question de 
l'enseignement, il y a celle de la laïcisation 
des hospices, celle de la transformation 
de nos hôpitaux, de la répartition plus 
juste des charges publiques. 

Et bien d'autres encore ! ... 
Que la Fédération commerciale pré­

tende avoir d€s représentants spéciaux 
de ses intérêt.~, cette prétention nous pa­
ratt absolument Justifiée et nous sommes 
pr&ts à la soutenir dans ses revendica­
tions, comme nous approuvons les récla­
mations du parti ouvrier. 

Nous sommes absolument convaincus 
qut l'avenir est à la représentation des 
intérêts. 

Que les ",ommerçants aient leurs con­
seillers spéciaux, que les ouvriers aient 
les leurs, que les professions dites libé­
rales choisissent pour les représenter des 
avocats, des médecins, des magistrats, 
des instituteurs, rien de mieux. 

Hais il ne faut pas oublier qu'en dehors 
de ces questions d'intérêt matériel, il en 
existe d'auLres qui touchent de près aux 
principes généraux de la vie politique. 

Il ne faut donc pas d'équivoque. 
Les commercants, comme les ouvriers, 

ont le droit de réclam!')r leur juste part 
dans la gestion des affaires publiques. 

Mais il n'e:;t pas nécessaire pour cela 
de s'affubler d'un faux nez. Il ne faut pas 
que, sous couleur d'intérêts matériels, les 
cléricaux arrivent à se faufiler dans la 
place. 

C'est parmi les membres de !'Associa­
tion libl~rale qu'il faut faire de la propa­
gande pour arri\'Or à une réparlition plus 
équitable <les mandats de conseillers com­
munaux. 

Quo les commerçants aient leurs candi­
dats spéciaux, que les ouvriers choisissent 
les leurs, et ainsi de suite et nous 
arriverons à la représentation proportion­
nelledos intérôts sans luttes, sans scission, 
sans les con!Tils quenous voyons renaître 
à chaque instant. 

Celte solution, la seule rationnelle, ne 
nous paraît pas devoir être obtenue cette 
année. [,'Association libérale n'a rien fait 
pour amener une entente si désirable et 
nous aurons probablement l'occasion de 
voir nos Don Quichotte et nos Sancho­
Panca renouvclC'l' les exploits de leurs 
préd~cesseurs. FR. 

Candidatures ouvrières 

L'Association libérnte de Liége vient 
enfin do douuer signe de vie. 

part de ~lM. Chantraine et Poulet qui sont 
de si1.cères Iibémux et 11oi out, f'll beaucoup 
de circonstances, fait preuve d'aptitudes qui 
manquent à bon Mmbrn de leurs collègues. 

Cela ferait six mandats nouveaux à con­
férer, mais outre les membres démiss_ion­
naires il ne faut pas oublier 11ue parmI les 

1
. so1·tants, il y en a au moins trois, l\lM. Leo 

Gérar·l, ;\lagfa 1.•t Warnant qui seront vive­
j ment comb:ittus par un certain nombre de 

1 progret;sistes qui ue leur pardonneront pas 
leur V')te sur la rentrée du prêtre 1laus les 

1 écoles et leur refus d'accorder une extension 
· quelconque du droit de suffrage. 
j D'autres seront certainement combattus 

1 

pour des raisons diftërcntes et ce n'est pas 
en une seule réunion que l'Associatioii li­
bérale arrivera. à concilier tous les intérêts 
diver15ents llui se t1·ouveront en présence. 

Cela nous promet un joli gâchis. 
AH. 

Ça et 1à. 
Dans le n° du 4 S(;ptembre de 

!'Organe du Commel'a, un conespoudant de 
la feuille susdite, publie un Article dane 
lequel ii attaque ~1. Breyre. Ce qui est par­
faitement i.on droit. 

Cet article est signé : un frondeur. Soit. 
Mais comme nous ne partageons aucune­
ment les idées de l'auteur de cet article, 
nt:us croyon~ deroir déclarer que C·l fron­
deur n'a rien de Mmmun 1wec ceux qui 
frondent tous le.i samedis dans les colonnes 
de notri:> journal. 

• * * 

i 

l 
l 
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~ R. 1t H.ISS .E. 

On pins'l'eut q'c'est rie:; quolibettes 
Son net veïéf so les gazelles, 
Tos les jous, c'est à v'zèwaré. 
C'est in' fornaie di décor~. 
Pos aveur in' pellaie mèdaïe. 
Enna des cis qui s'frf:; d'né n'daïe. 
D'aut qui i-o polleur el wangnî 
Mettrîs !'feu divins leu grignt. 
So noss' coërp nos bons gârd' civique 
Vorîs bin sayïs !eus fisique. 
ls sêrlt tos bin aoureux 
S'ils avahfs chaskeunne in' creux. 
Po mett' ~·oula so !eus bêdenno 
Is plôïerts oo cint côps li s'cronne, 
Is v'touerts minme à l 'oocâsion 
Pos aveur ine décornL1on. 
Li progrès rott' comm' l'aloumire, 
Noss' siék' est on siék' di loumire, 
Min qui rott' bin foërl ènèrts 
Pos avu fait des s'fait gawzîs. 
........... 
Jan! haïe, qu'on les faiss' tot contint 
Baiwir mett' bin n' mèda\'e à s'chin. 

1 ~==-~ --= 
CllAMONT. 

1 Les pharmacies popnlaires et les pharmaciens 
' Dimanche der· ·1er, les salons du Café 

National, place St-Lambert, rpc.~vaient les 
membr&s du c•Jmité administratif de la So­
ciété coopérative dr.s phm·maeio3 ponulaires. 

Voici li.> texte de la circuls.ire qu'elle 
vient d'adresser à tous les électeurs ; 1 

ASSOCIATION LIBÉRALE DE LIÈGE. 
l 

Ti feumme est belle et binamaie 
Dihéf J:1cques à Jhan tot plein d'feu 
Qui n'es·t-<llle bin vl:Jve oiss·t·annaie 
Sins t~J'g!s je! rimareiereus. 

On connaît le but <le l'institution·: vendre 
a.u meilleur marché possible les médica­
ments a·1x membres et aux familles des 
membres affiliés aux FiOCiétés fédérées. Rien 
ne mauque à ce11 officines populaires ; les 
installations sont trûa p•opr<'ttes, les clients 
sont servis avec: la meilleure grâce, la mar­
chandise est de pr<'mière qualité, etc., etc. 

Election conunw11le du 16 octobl'e 188 7. 

Le Comité invite MM. les membres de !'Associa­
tion libérale, ainsi que mt. les électeurs de la ville, 
à présenter dos candidats pouf' l'élection de 15 con· 
seillers communaux, r,n remplacement de nrn. An­
ten. Chantraine, ncfize, Gérard, Hanssens, ~Iagis, 
~licha, !lieer. Poulet. Renkin, Stévart, Van Marcke, 
Warnant el z.aoe. UllUl le mandat exjJire le 3! dé· 
cernbre prochain, et de ~I . Thiriart décédé. 

Aux termes de l'article 'Ji df'S sh u1.;, toute r•ré­
sentation doit être faite par écrit, separément pour 
chaque r.'\nrJid:it et signée par un ou plusieurs asso· 
ciés ou éllleteurs: le nombre des signataires ne 
peut depasser cinq. 

Le:; prés•!Olations qui seront reçues p:ir le Comité 
jusqu 'au 26 septembr,~ à mit.li, doivent être adres­
sérs à M. le Prtsident de l'Associati1J~. RUE DE 
1.'UNIVERSITÉ, 2$. 

PAR LE CŒllTÉ : 
Le Sect·ttaire, 

GEORGES MOTTAllll. 

Et puis 'f 
G'<'&t tout 

Le Prtsident, 

LÉON DBREUX. 

P "' cuco1 ... d assemblée générale, pas de 
r6uniou publique, rien que la présentation 
de candidats poul' le 26 septembre. O'est-à­
di1 e vingt jours à peine avant l'élertion, 
quinze avaut la présentation légale des can­
didats. 

D'entente avec la classe ouvrière, il n'en 
est pas question. 

Ou ~résentera des canùidats jusqu'au 26 
septembre. Après on verra. à réunir les 
électeurs et l'on sera obligé, faute de temps, 
d'accepter ies yeux fermés la. liste élaborée 
par les soins des membres du Comité. 

Déjà, l'Avenil' annouce que les ligues et 
syndicats liégeois affiliés au Parti ouvrier 
belge se sout réunis mardi soir à la. Populaire 
et qu'après uue longue et intéressante dis­
cussion, ln lutte au mois d'octobre a été 
décidée a l'unanimité: Le Parti ouvrier, 
ajoute l'A venir, luttera seul, aucune propo­
sition d'entente ne lui ayant été faite par 
!'Association libérale. 

Ces rcnseignemeuts .ie co'!lcordent pas 
en tous points avec ceux que l'on nous a 
adressés ; mais il parait cependant qu'à la 
réuniou de lundi prochain cette décision 
sera adoptée d'une manière définitive. 

Les ouvriers vont donc lutter contre !'As­
sociation libé1·ale et présenter une liste 
complète. 

Les iudépeudants feront probablement de 
mêwe et grâce à ces divisions, il ne serait 
nullement eurpreuaut de voir triompher 
quelques-uns de leurs hommes. 

Une ~Jaco est vacante à cause du décès 
de i\l. 'lhiriart. A ce qu'annonce la.Justice, 
.MM. Chantraine, Neef, Pùulet et Van 
)fa1·ck ne sollicitent pas le renouvellement 
de leurs mandats. 

Nous le regretterions sincèrement de la 

l 
t 
1 
l 

1 

1 

Ca. 
* 

Depuis av1mt-hie1·, jeudi, la Justice 
p1m1ît quotidionnement. 

L:i Justi:e, ainsi tninsformée, a pris 
I'a~pect ~ér.l;ux des carrés de grnnd fo1·mat. 

Articfefl de fon•l. <'bronique, petite ch ro-
1Jique, nouvelles de l'e:-cté1·ieur, bulletin 
officie:!, faits-divers, théâtres, état-civil, 
feuilleton, tout s'y trouve. 

Gare à la Meuse et ·m Journal de Litige. 
Ehl Eh ! qui suü? 
U 11 journal qu0ticlien n un sou p0un·ait 

peut-être obtenir un c~rtflin sucrès chez 
nous ût nou;; ne serions pas s111·pris de voir 
la gazetto libérale progrel-siste continuer, 
après les élections, et cela d'une manière 

· définitive, son nouveau mode de publica­
tion. 

* * * 
Les progressistes lutteront à 8eraing 

avec unr' liste complète. Voici les noms de 
leurs c~fndiclata : Mi\>I. Lnmbert Bils, fer­
mier ; Louis Bürgnit, con1:h.:illor sortant ; 
Joseph Brouhon, conseiller sortant; Victor 
Compère, boucher ; Oh11.rles de Marbais, 
conseiller sortant ; Nicolas Gillard, pro­
pri~tafre ; l!'rnnçois Petit, négociant ; Lam­
bert Re, ard, routier ; Auguste W,iuters, 
marchand-tanneur. 

* * * 
Les commerçants se sont de nouveau 

réunis mardi denucr au Casino Molière, il 
s,agissait des élections communales. Le bu­
reau de cette association ei.t assisté de M0 

Schindeler qui prend chaque fois là parole 
quand ces messieurs se trouvent embar· 
rassés. 

Toutes les personnes préseutes ont reçu 
un papier sur lequel t'taient étalés les noms 
<tes aspirants conseillers communaux. Nous 
y voyous figurer M. Utten, pharmacien, 
Crois1er-Magnery et Waltère Genet, major 
de la garde-civique, décoré de l'ordre de 
Léopold, etc. 

M• Schiud~h r, dans une éloquente plai­
doirie et eu réponse à un monsieur Peetel's, 
qui voulait que les ca.n<lidats soient choi.iis 
dans les deux grandes a!isocia.tions poli­
tiques, a dit que les huit mille électeurs ne 
faisant pas partie des associations lui suffi­
saient. 

Mais le clou de la rigolade a été la pro­
messe de M. Portal. Vous ne le croiriez pas, 
chers lecteurs, eh bien 1\1. Portal va publier 
un ouvrage contre toutea les personn s ue 
faisant pus partie des commerçants et pour 
démontrer le tort q•ie feront les sociétés 
coopératires si on n y met le hola. 

Monsieur Portal n·a pas dit s'il <lounerait 
dans sou ou nage des renseignements sur la 
façon de s'enrichir en faisant un commerce 
d'épicerie. 

Et une chose qu'il est bon que tout le 
moo<le connaisse, c'est quo cette 1>odété n'a 
pas été établie dans un but de lucte, que 
les acl.ministrateurs nommés ne palpent pàs 
le moindre salaire, que les bénéfices réali­
sés se répartissent sur toute la clientèle. 
Voilà, croyou 1H10us, ilc'l preuves suffisantes 
pour mettre le public <,11 ~a 1·de contre des 
bruits que font circuler 'des concurrents 
malintentionnés et qui consir;ll' t. t à dire que 
les dmgues fournies ami. ofücint·spopulnires 
ne sont pac; de première qualité, ce qui 
motirn leur bou marché. 

Xon<; CJe nous.étendrons paq sur l'abnéga­
tion des dévoués administrateurs de la So­
ciété dont nuus nous 01.:cupons ; nous les 
voyons cependant souvent à l'œuvre; nous 
a vous de visu pu juger quelle était la somme 
de travPil auquel ils <lev11ient se livre:r pour 
pouvoir rendre à leurs co:ninett11.nts un 
compte exact des diverses opérations de la 
gérance. 

Quel exemple ne donnent-ils pas à ce~ 
aclministr.atcu1·~ de boci~tés nnonymes et 
a~tres qui :eço1vent des Jetons de présence 
ou perçoivent de beaux appointements 
parce q~'ur1e fois pat' ~ois ils daignent 
alle1· feu1lleter da.us le . .; livres d'uh direc­
teur ou d'un employé quelconque pour con­
naître la situation. 

Et cependant les adinini,trateurs de la 
Société des pharmacies popul:\fr,~3 -ont des 
ouvriers; ils ont besoin du temps r1u'ils con­
sacrent à ln. tâche entreprise pour se re­
poser des fatigues d'une journée bien rem­
plie. 

Mais non, l'ien ne les arrêtera l'i us muin­
tonant; ils s:w»nt que ce sont le~ ordon­
uances <les m~dedn!) <JUi ob~1·ent lfl plus le 
b~~get des menages ùes ouv~·ieis. et Je jour 
o,u ils. co_nsbteront ti_uc la chentè!c volante, 
c est-a-dire cell~. 11u1 se co~1pose <le per­
sr l:Lt::.> non ,.ffi !Les aux 8Jc1étés !ëJérées 
fournira des. reisourci>s suffisantes pou~ 
donner gratuitement les médicaments aux 
mem~1res_ des S,J_c:iétés qui font partie de la 
c·)opera_ttve, ce .1our h1, ils s'c::.timoront heu­
reux, m plus ni moins. Dévoûment, abné· 
gation et modestie. 

Qu'en dites-vous, 1uessioura k~ t<insurés 
et a' ec vous l'état-mHjor do la c:léJ icanaille. 
Avez-vou'l dans Votre JemierCot;"fè.; abor­
der la vraie question sociale? Avez-voue 
fait un renoncement bien sincère à tous les 
biens de ee monde? Vous vous êtes bol'llés à 
émettre des vœux; vous avez fait ontendre 
ch-s phl'ases 1onfi1111 tc:-: pom· vous 6lc•1dre 
E ur les malheurs des temps· renln!s chez , , 
vous, vous n y pe~aez plu.;. et pendant que 
vous caressez la dive bouteille, ! 'ouvrier se 
frotte le ve1.trc. Ce qui Be rou ; <·:npêchcm 
pas.d'annoncer.à qui voudr~ l'cn~endre que 
Y01;1S avf'z pos~ le$ prenuers J&lonq qui 

1 

doivent conduire vers la. solution de li\ 
question sociale. 

Vous n'avez pas osé aborde1· cette ques­
. tion de Société coopérative parce que 
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l'Eglise, elle aussi, obère le budgE:t de l'ou­
vrier depuis sa naissance jusqu'à sa mort. 
Il est vrai, qu'on peut toujours ne pas 
avoir recours à elle. 

t 
Heureusement que les touristes de pas- f 

sage à Liége lui font P.t·esque tous visite. • 
La semaine dernière, uu Anglais, qui f 

ne pouvait pas croire que la place St-Lam­
bert eut été choisie pour· ..... faire cela, entra 
dans l'établissement et se fil montre1· l'ap· 
pareil. Il demanda le prix nt s'installaaprèR 
avoir pnya dix centimes. 

décimer le gibier des honnêtes chasseurs à 
port d'armes. · 

V. - La certitude que votre chien, 
~algré !'air un peu goguenard qu'il affecte 
a votre endroit, ne dira rien. de votre 
prouesse à personne. 

Les négociants et les pharmaciens de 
Liège en ont tressailli d'aise, ces derniers 
surtout, et quand nous n.vons parlé de con­
currents mal intentionnés. c'était à eux que 
nous faisions allusion. Leur cauchemar, ce 
sont les pharmacies populaires. Mais quand 
ils crient sut· tous les toits que, si les médi­
caments sont vendus à bas prix aux phar­
macies populaires de la r11e So11ve1·ain-Pont 
et de la rue Saint-Léonard, c'est que la 
qualitO laisse à désirer, ils oublient qu'ils se 
mettent le doigt dans l'œil; depuis la fon­
dation de la première officine, ils s'efforcent 
de vendre à meilleur compte leurs drogues; 
ils ont baissé leurs prix de plus des trois 
quarts. Qu'est-ce à dire? C'est que ces négo­
ciants exploitaient leurs clients depuis 
longtemps. Nous nous rappelons avoir 
donné deux francs pour une ordonnance 
qu'on nous avait fait payer cinq francs 
antérieurement. 

La preuve ~ue ces messieurs perdent la. 
carte, c'est qu nn d'entre eux a un jonr dit 
à un délégué du conseil d'administration : 
Comment voulez-vous juger <le la qnalité de 
la marchandise quo vous r.~cevez puisque 
vous n'avez pas fait d'étude;; pharmaceu­
tiques ? Ce pharmacien feint cl'ig11orer que 
c'est le gérant rle l'officine, pharmacien 
diplômé, qui commande et reçoit la mar­
chandise, qui en contrôle Jn qualité. 

On voit quo la cnmp:lgue ouYel'te contre 
les pharmar ies populaire'! n'est qu'une 
question do boutique dont le client est le 
premier à en récolter les hénétices. 

Conclusion : Lo public peut avoil' tous ses 
apaisements. les officines populaires ins- 1 

tallées par la Société coopérative dont nous 
nous sommes occupés, tombent comme les 
autres phatmaci~s, sous l'n.pplication de la ' 
loi. 

Par conséquent, si une enfreinte quel­
conque nuait à so produire, la Commission 
médicale s'empl'Osserait ùe la !:.ig•aler à qui 
de dl'Oit. UN MUTUELLISTE. 

Une heure plus tard, le directeur de l'é­
tablissement ne voyant pas sortir l'insulaire 
frappa à la porte. 

L'Anglais répondit que ce n'était pas 
fini, riu'il avait payé pou1· faire ..... la chose 
et qu'il ne sortirait pas avant d'en avoir 
pour son argent. 

A sa sortie, longtemps après, il expliqua 
qu'il tenait absolument n pouvoir raconter 
chez lui qu'il avait..... ilUr la plus belle 
place de Liége. BLAG. 

Lois nouvelles 
SON.~ET 

La loi sur l'ivresse i:ublique 
Me cause un effroyable trac. 
Si je vois un gendarme. crac ! 
Je m'esbigne et j'ai la colique ... 

A boire de l'eau, 1e m'applique, 
Mais en vain. Car mon estomac 
Subit un étrange mi-mac 
Qui me rend tout mélancolique. 

l1t la bière? - Voilà Io hic! -
Oes brasseurs n'étant point syn He, -
Je dis, moi, qu 'olle me détraque. 

Considérez ça comme un tic, 
Dites que je ne suis qu'un braque; 
Malgré vos lois, - Vive le schnik !! 

ERAL. 

Pavillon de Flore 

Coups de Fronde. 
Solution de la question ouvrière. 

- Nous sommeH encore bien b ... . C'était si 
simple et ~ous n '<tvons pas trouvé de solu­
tion après dos années d'étuùos et de re­
cherches. 

Un public très uombreux a:;sistnit, di­
manche dernier, à la soiréo organisée par 

• le Vestiaire libéral. Toutou l'Afacl'alle, 
tableau do mœurs populaires pris u so 
l'Chaffôre,, par V. Oarpentier, a été rendu 
avec beaucoup de bl'iO par quelques ama­
teurs. Le Petit H6tel, un acte spirituel de 
Meiibac et Halévy, qui a valu au Livn 
Belge le premier prix nu concours drama­
tique de Namur, a ét'3 interprété par les 
membres rle ce Cercle d'an1ate11rs avec un 
talent que beaucoup d'acteurs rie profession 
leur envieraient. 

Le Oong1·(H catholiq uc clos œuva1s socialtni, 
lui, a trunv6 clu m·emiet· coup. :M. l'avocat 
Fmncotto, l'un cles ténors laïque,; du dit 
Congrès, a exposé - sansrfre - qu'il suffit 
de réunir los ouvrier~ en corporations et de 

1
, 

placer chticune do cellos-ci sous la protec­
tion d'un saint. 

Vous voyez com1M c'ost facile. Vous for- ~ 
mez un cercle do houilleurs, par exemple, ~ 
et vous lui <lonncz comme patron le pl'emier ' 
saint venu que vous choisissez dans le tas. 1 

VI. - Enfin, fa petite satisfüction 1:our 
le_ chasseur lettré, do n'avoir pas tout à 
fa~t oublié son latin, puisqu'il chante en 
l.m-même, et sur uu petit air de f;u1ta:sie le 
fameux : Sic vos non vobis. 

yn. - Quand on est grnn<l, moyeu, 
vo1rc même petit pt·opriétaÎl"e, 1léfcntlr{>, 
avec chaleur, les lois sévères, anciennes et 
nouvelles, que nos législateurs ont portées 
sur la chasse. 

Prendl'e le plus vif intérêt à la discU1-
sion, à l'élaboration et à l'exécution de ces 
dites lois. 

Se sentir et se montrer, envers et coutre 
tous, plein d'érudition sur ce sujet 1. .. 

SÉJUE V. 

Dédiée uu chasseur sentimental. 

Da.na une grande chasse : 
I. - Entendre le clocher du village voi­

sin sonner l'heure <ln renclez-vous général 
clu retour ... sortir de sa rêverie ... 

Jeter les yeux sur son fusil qui se tient 
debout contre un arbrn depuis plus do 
quatre heures avec une i1dmirable patience 
pour un fusil... de chasse. 

N'avoir pas brûlé uue amorce ... 
Sentir son carmer vide, il est vrai, mais 

repassan~ sa chasse 1hins sa mémoire, tJ'OU· 
ver qu'on a: 

Lu un volume de Sterne ; 
Ou relu, au milieu des bois, Id. belle olégic 

de Victor Hugo, la tristesse d'Olympio ; 
Ou composé une mélodie; 
Ou fait uu dessin d'après nnturc, '!Ur son 

cahier de croquis, etc. 
II. - S'apercevoir que l'on c~t frais et 

; dispos; 
· Et que, saur, êtrn nbruti, har;iqsé, cou­
{ vert de sueur, brûlé par le soleil, estroprié: 

sai:.s avoir le gosi 1 r desséché p111· la pous­
sière, on est pall sans se sentir bon appétit ; 

Grâce à la promcuarla charmante qui vous 
a conduit sous cet ombrage, où l'air est si 
vif et, pourtant, si doux, et d'où l'on dé­
couvre uue si vaste et r,i riante perspf'ctive; 

Grâce enfin à vot.re amour <le la nature, 
et de cette tant mélancolique majesté des 
forêts qui vous y a retenu! . . . . . 

0 mer, vierge indomptée! 0 bois, sombres ramées! 
Quand je vois vos splendeurs, un prompt frémissc-

Lment 
' Envahit tout mon corps, comme un désir d'amant; 

La mer et la forêt sont mes deux bien-aimées ! 

Là, mes pères normands ont vécu librement, 
Par le soume d"Odm races enthousiasmées! 
C'est leur âme qui pleure. aux grôves embrumées ; 
Dans le vent, c'est leur voix qui chante tristement ! 

Aussi, quand je suis las des horreurs de la terre, 
Vers les flots, vers les bois. sauvage et solitai1•c. 
Je cours me retremper dans leur isolement : 

teur résineuse des pine, des frêenes, des 
hêtres et des chênes; le cceur plein d'une 
sèveexhubérP.ute; 

Et plongé dans la radieuse et mystique 
e:rtase des extravagants privilégiés du sen· 
timentalj;,me moderne; des pauthéi11tes, 
derrir-rs Prudhommes religieux du :xxx• 
siècle, dont la théorie : Dieu e1t tout, tout 
est Dieu. me paraît vraiment pleine de 
chnrmo ... pour l'homme. 

Mais que serait devenu l'esprit rtiligieux, 
H'il ne s'était pas transformé? ... 

11 :' , serait éteint, comme finirait par 
:.'éteiudro la poésie, si, de temps en temps, 
quelque nouveau grand prud'homme poé­
tiquf) ne découvrait pas un filon d'or inex­
ploité dans Ia naïveté humaine 1. .. 

* • • 
Oh! pour être heureux, soyons progres-

sistes, je le désire; mais nous avons beau 
raisonner, nous serons toujours un peu 
prud'hommes. · 

C'est la loi impérieuae et my:;térieuse de 
notre bonheur humain 1 L'homme est un 
a'limal religieux, c'est-à-dire naïf, malgré 
1 ni 1. .. malgré sa mirnn ! 

Comment, Pangloss, vou'.! n'êtes pas pan­
théiste? 

Ehl oui, monsieur, comme vous, comme 
tout le moude, aujourd'hui!. . 

Le panthéisme! Oh! c'est adorable, mai1 
c'est encore bien drôle, allez. 

VII. - Puis Briffant. honnête homme do 
chien, dont vous tivez s·u gagner l'affection 
par queh1ucs bons morceaux à lui glissé• 
sous la table, at'i'ivo vers vous en agitant la 
queue, et dépose à vos pieds ... 

Un gros lièvre blessé, qu'1l a pris à la 
cour&e ... 

Ou un perdreau splendide et encore 
chaud, qu'un chasseur qui chat<sait n'a pas 
retrouYé 1 

VIU. - Le petit bonhem· de décounir 
encore, au fonù de sou carnier, quelques 
reliefs de son déji;ûucr, pour récompenser 
ce bon Briffaut, qni revient avec v1ms eu 
folâtrant au logis. 
IX.~ Vou-> traver~ez l(> petit bois, dix 

minutes assez tard pour <1u'un mauvais 
chien enragé, qui avait éla daus ce bois son 
domicile politic1ue et eu a.vait fait sou :\r­
r,mdissement de destruction, ait préalable­
ment reçu •ieux balle" dans la tête. 

X. - L'rntérêt que vous prenez A.U ré~it 
ùu fait, à votre retour. 

JULES VU.BD 

Communications. 
LE CERCLE LES XV (groupe socialiste) 

organise, pour le dimaHche 18 septembre 
) 887. à 8 heures àu soi!', chez DeguelJre, 
rue Saint-Léona1·d (local de la Ligue du 
Nor1{)1 une conférence-concert suivie d'une 
partie de clauses. 

Un droit d'entrée de 10 centimes sera 
perçu au profit des enfants Wagener. Du mêmo coup, tous les affilia'> sont sa- ~ 

tisfaits, heureux comme des actionuaires; ' 
ils trouvent leur sahtira élevé, les heures f 
de travail trop courtes, leurs chefa affables, J 
doux corume des moutons, tout cela parce ' 
que le saiut 1attron le veut ainsi. Plus de 1 
grève, plus d'émeute, plus de misè1es, 
plus de plaintes! · f 

Un brillant fotermède complét:iit ce plan­
tureux spectacle. La jeuue violoniste Sam­
pa.ix a fait preuve de sentiment et de vir­
tuosité dans les morceaux de clivers carac- , 
tères qu'elle a exécutés. M11~ Sauvage a 
charmé le public par sa voix chaude et • 
caressante. Quant ù M. Delv0yo, son succès ~ 
a tenu du triomphe; des tonnerres d'ap­
plaudissements out salué i:,011 entrée et ~ 
lorsque les divers cercles do la villt', aux- ~ 
quels ce jeune artiste a isi souvent prêté le 
concou~·s cle son tal1'11t l'en ont remercié fc 

par une pluie de fleurs et <le cadeaux, toute I,· 
la salle s'est associée à cette manifestation. 

Cette soirée, 11ui a dignement clôturé les 
fêtes estivales, ost d'uu bon augure pour la 
réouverture (mardi prochain) de la saison 
théâtrale. A ce propos, coupons les ailes à 
un canard que de mauvais plaisants avaient 
1§.ché. Nous avons entendu dire que l'auto-

Et devant ma Beauté, prosterné, loin des haines, 
Je contemple la mer avec ravis~ement; 
Ou je baise d'amour. l'écorce des grands chènes. 

Au lieu de crier, de piauler, de hurler, 
au milieu du brouhaha et de la bacchanale 
des chasseul's: « T11yaud ! tayaud 1 » et tous 
les noms du calendrier des chiens, depuis 
l'aube jusqu'au brûlant soleil de mitli; 

Lundi l 9 sêptembre 1887, à 8 heures du 
soir, au local du Vooruit (En Avant), rue 

' Neuve, 18, Liége, concert et conférence 
? donné par le Cercle les XV (groupe socia­

liste). 
Sujet de la conférence:- Pourquoi l'ou­

vrier est-il malheureux ? Admil'nble, u'ùst-ce pas? 
Aussi il ci;t question rie solliciter du pape, 

avant la réunion du prochain Congrès, la 
canonisation de M. Fraucotte. 

Un saint vivant parmi uous, à la bonne 
heure, voilà au moi us du neuf. 

Saint Fnm-::otte, priez pour nous. 
Idem, pl'Otégcz-nous. 
Idem, tu me fo.is mal au vc11tre ! 

Notez que M. l•'rancotto passe au palais 
pour un avocat intelligent. 

Que sorait-co, s'il ue l'était pas ? 

* • * 
A Chicago. - N'est-ce pas triste? La 

garde civir1ue belge, 11u1 avait fait des pré· 
paratifs con~idérables et 11ui clevait briller 
au premier rang des m1littirea pour rire~ 
n'ira pas à Chicago, l'expédition est ratée. 

Et le drapeau que l'on se proposait 
d'offrir à la ville de Chicago, que va-t·on 
en fa.ire '( 

rité interdirait le cigare au Pavillon ; nous 

J
. croyons savoir qu'il n'en sera rien. Sans 

vouloir critiquer les mesures de prudence 
contre les risque3 d'incendie, mesures plei-

1 
ne ment justifiées par 1 es récents sinistres de 
Paris et cl'Exotcr, il nous semble qu'il ne 
faut pas les exagére1·. Sous Jo rappor~ de la 

1 
sécurité, Je petit théâtre do la rue Surlet 
eat des mieux partagé. }i;n effet, sa situa,tion 
au milieu d'u•1 vaste jardin accessible de 
plein pied par tout le côté gauche formnut, 

1

. en cas dt:' besoin, une immense ouverture 
de dégagement, suppl'imorait tout danger 
en mettant immédiatement le public à l'abri. 
Aussi, 11ous le répétons, nou'l aimons A 
croire que le uNiet R>okcnn, comme ùisent 
les flamands, c s ra pas appli11ué. 

FAUTEUIL. 

Nous p1opo>011s d\l l'offrir aux al'hlleurs 
liég~ois qui, sou5 lo commandement de leur 
major, so sout particulièrement signalés j 
cette an néo. f 

--·- =-========:..--===== 
LBS millB joiBS dB la ViB humaine. 

• 

• • * 1 .. 
A Chênée, - ü'cst la fête à Chênée 1 

dimanche prochain. On dit qu'à cette occa­
sion le cut'é rlo l'endroit a prié le major 
Genet et ses hommes do bien vouloir servir 
de garde d'honneur à lit procession. 

LA CHASSE. 
Sfü1rn 1V 

Poursuiv0ns et entrons dnns l'analyse du 

L'Eglise touant aux canons,uos artilleurs 
ont dû, })Our la circonstance, commander 
deux batteries t;Omplètes. Il pa1·ait que l'où 
travaille joul' et nuit à la fonderie lle Saint-
Léonard. • 

De nombreuses déchargPs auront lieu i\ 
chaque tuposoir. Le capitaine Justin poin­
tera. 

Comme c'est la pl'emièrc fois que nos 
canoniers bourgeois eau ... ront armés de 
leurs grcme:; pièces, foule de liégeois se 
proposent Jo se retHl re, à. Chênée pour j ouïr 
du spectacle. 

* * 
La Cahute. - J>c11dant les vaCl\llœa, 

elle a été un peu oubliée cette per:e que les 
étrangers nous envient. 

sujet: 
~ I. - A la chas:>e aux bécassines, tuer ..... 
1
1 un rat d'eau, pour a.voir tué quel<1ue 
r h !; c ose. 
~ II. - Aprè<> avoir supporté, pend1rnt huit 
J: heures, la .:haleur du jour; au moment où 
1! l'on revient dn bois, triste et honteux, 
ii comme un renard qui n 'iturait pas pris 
;! • l !l meme une pou e ..... 
Il Trouver un excellent, un beau lapin, un 
q lapin proviclenco 11ui ss débat nn collet 
f, d'un braconnier.:... . 
~ III. - Déchargc1· aus~itôt si.ns t'ai blesse, 

1 

sans pitié, son fusil su1· le lapin que le ciel 
nous envoie. Et !e glisser triomph:tlcment 
dans ~on carnier, pour le monh'er avec un 

1 
orgueil légitimti en rn:itrant eh1;z soi. 

_ IV. -- Le petit plaisir d'at!rnp01 ainsi 
; un <le c.;s bl·i.;.rnJti Jo bt'~1:rninicn. 'llli ont 

l 
l'iucroyable audace, en chassu.ut Wégale­
ment, et à l'aide de moyens honteux, de 

Vous avez avec le calme, avec Li sét'é1tité 
d'un homme sensible, qui jouit placidement, 
répété iutéL'ieurement, sur tous les tons de 
111. naïve et heureuse conviction: 

- Qu'il fait bon îei 1. .. 
n Q'on est bien là! ... 
>>Quel site charmant! ... enchn.nteurl. .. 
n Quelle adorable tranquillité 1 .. 
» Que ces eaux sont vives et fraiches 1. .• 
» Quel délicieux et spirituel écrivain, ce 

Sterne!. .. 
,, Quel grand poëte que ce Hugo! ... 
,, Quelle poésie vra1mer1t humaine!. .. pro-

fonde! ... puissante! .. . 
>> Si elle était là! .. . 
> Je me sens tout gonft'5 <l'amour!. .. 
,, Oh! tout enivre ici!. .. 
,, 0 bois! ... ô forets! ... je vfa ... et je vous 

• 1 aime .... 
,, Je revieurtrai ici :tvPc elle!. .. 
,, Les belles heures <l'ctmour et de recueil­

lement que nous passerom; dans ce:dicux !. .. 
,, Elle ai.me tc&nt le:; boi~, parfumé~, om­

breux ut solitaires!. .. pn-s11ue atttant que 
je les aime! ... 

,, Je veux qu'ellu voie cc paysage!. .. 
,, J'en vais fau·e un croquis!. .. 
,, Je la prendrai, près <le moi!. .. etc., etc. 
IV. - Uepcndiint, les heures s'écouleut, 

pour v011s, avec la quiétude la plus pure ; 
Le ruüiseau murmure, à. quelques ll!\S, 

sur des petits cailloux ; 
Les oiseaux, sans frayeur et suns défiance 

d'un si geutil chass(·ur, se posont familiè­
rement sur les branches, eu gaz 1uillant et 
et en chantant harùnnent, comml' pour re­
mercier un homme <l'être s1 bon ; 

Un ciel chaud, lumineux et bleu vous 
apparaît à travers le feuillage chatoyant, 
aux mille rdlets <lit soleil ; 

La vie i;niversolle se révèle pal' un flé­
mi:>sement loi11taiu, continu, solennel et 
harmonieux de toutes choses ; 

V. - Vous entendez: 

Lê bruit lointain du cor, des meutes aux abois, 
Que le vent par boutl~e. aµporte au fond des b1)1$, 

VI. - Et VO<l'l demeurez lù, béat; re­
cueilli, reSJ>irant à pleins poumons la sen-

Entrée 10 centimes. - Chaque personne 
recevra gratuitement un billet donnant droit 
à une tombola composée de livres, bro­
chures, gravures, etc. 

VILLl DE LIEGE 

CONSEIL DE PRUD'HOMMES 
LISTES PROVISOIRES D'ÉLECTEURS 

Le Collège des Bourgmestre et Echevins 
Donne avis qu'il est établi à l.iège, un Conseil rto 

Prud'hommes institué dans le but de mettre On 
par la voie de la conciliation, aux dillërentls entrè 
chefs d'inlillltrie et ouvriers ou entre ouvriers. 

Ce Conseil sera formé, par moitié, de chers d'in-
dustrie el d'ouvriers. 

Pour êlr&appelé à en élire les melllbres il faut · 
1° i..tre chei:; d'industrie ou ouvriers· ' · 
Au sens de la loi, il faut enten ire : ' 
l'ar chefs d'industrie : les fabricants ou les 

direc~eurs-gé_ranls_d'établi~semenls induslriels, les 
e::qilo1tants, mgenicurs. <l1r~cle11rs ou sou~·dire~­
te~1·s, de~ travaux de mine.;;. rnini\:res, carrières et 
usm~s mmerallur;;:1q11es (;L le11 armatturs el proprié­
taires de bateaux de pêch" et nnritnne. 

P.i!' ouvriers : les art1~an;; ks CJU.tre m3îtres. les 
ou Hiers a ll\•ret et les patrons et pe :heurs inscrits 
au rôle d'équiµage d'un navire de pê.:he . 

~0 ~Lre Uelge par la naissance ou par la natul'ali­
satton; 

3·> Avoir \ingt·cinq ans accomplis; 
4° ~tre ~omicil_ié à Liè;,;e et. y exercer ellèctive­

ment s_ou mdusti•1e ou son métier depuis quatre una 
au rnoms; 

5° Sa voir lire et écrire .. 
Sont de droit électeurs de prud'hommes : 
Les chefs d'.industrie, électeurs au Tribunal de 

c9mmerce, qui se trouvent dans les conditions 
ci-dessus ; 

Les ouvriers, dans les mêmes conditions qui ont 
o!itenu h dist_inction spi>ciale !nstituéc po:ir 1'11:1-
bilete profe~s10nnell_e, ce~!' qui ont verse au moins 
cent rraucs a une ca1ss~ ~ epargne; ceux qui ont été 
récompensé~. par arrele royal . poar act-.; Je cou­
rage et de cle\'ouement. 
E~ conséquence_, qui~o~que se ~rm1re en situati•m 

de r~clamer son, ms.cr1~t10n e~t rnsta111ment prié do 
s~ présent~r au ~~!!rl'lari,at cemm~ual à !'Hôtel-de­
y ille, nanti des p1eces uliles pour elablir i>es li roits 
a l'électorat. 

!-es intéressés y seront_reç!ls fous les fours nou­
fé11é~ d~ 9 heures du mali!!. a 4 heures de relcv.-o. 
lt:S dimanches et Jours fer1es, de 10 heures ·i midi 

A l'llôtel-de·Vilte. le 12 SCiJtcmb11e ll!Ki. ' · 
PAR LE COLI €GE: 

Le Secrétaire, Le Bourgmestre 
J. COI:Ul..T. J. :D'ANJ)JWitOlt'l' .. 
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Hôtel de l'Ourthe 
DURBUY 

Tenu par M. François Daufresne 

Maison recommandée aux touristes et 
aux familles bourgeoises. 

Prix modérés 

L'HOl EL DES CHEMINS DE FER 
A HAMOIR 

Tenu par A.. DE DELVA.UX 

On y reçoit les touristes et autres P..ers<?nnes à 
pied et en voitures. table confortable et a prix mo · 
déré; vins vieux de toute esp~ce; promenades pi t­
toresques dans les montagnes et dans les forêts ; 
pèche à la ligne et excursions dans les envi.rons, 
voir les ruines du Ch<\teau de Logne, ancienne 
demeure du Sanglier des Ardennes. Belles routes et 
chemins de fer. Enfin, toutes les commodités et agré­
ments de la campagne, font espérer que ces loca­
lités seront visitées. 

Hôtel du Condroz 
Tenu par L. Body-Fast.ré 

àOOQU;I:ER 

Pensioll bourgeoise. - Consommations 
choisies. -- Gave soignée. -"" Voiture à la 
disposition dos voyageurs. _ . 

Oommunications faciles avec Hamoir, 
Durbuy, Barvaux, Modave, etc., etc. 

Ecurie de la ville de Rome 
Maison de confiance 

J.G~RNAY-PA.QUAY 

Rue Charles Rogier, SPA. 
Loue chevaux de selle et voitures de toutes 

~ e~pèces. 

Hôtel des Deux Fontaines 
CAFÉ ll.ES'l'A 't7Jl.AN'1' 

RUE IIAUTE-SAUVENiltRE, A LIÉGE 

T. PAPY 
Cuisine bourgeoise. -- Dîuer à la carte 

.et à prix fixe. 

Téléphone à la disposition des clients. 

Salon de Sociétés. 

Case à louer 

A la Petite Populaire 
Café tenu par M. E. Mouzon 

RUE DE LA RÉGENCE, 29 

Qoœommations de 1°1 choix, Bièr&s, Vins et Liqueurs 

Vente de journaux et publications tels 
'lue: le Cri du P•uple, le .Petit Journal, le 
Petit Parisien, la. Réforme, la Chronique, 
la Gazette, le Peuple, la. Patrouille, le 
Gourdin, l'Avenir, le Frondeur, le Rasoir, 
la J u1tice, la Ba.taille, etc., etc. 

' 

Grande Brasserie Anglaise 
DE 

CANTERBURY 
Pale-Ale, Light-Pale-Ale, Imperial-Stout 

BIÈRES EN FUTS -o- BIÈRES EN BOUTEILLES 

Agence dans toutes les villes de la Belgique 

IMPORTATION ~ EXPORTATION 
ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 

Hue Chapelle-des-Clercs, 3, Liége 

MAISON DE D_É GU ST ... !\ ~ION 
Rue Cathédrale, 57, Liége 

Consommations des premières Maisons Anglaises, Françaises et Belges 

Filets, Côtelettes et Viandes froides 

HA.ISONS RECOMMA.NDÉES 

Grand Hôtel 
MOUZON 

Charlem:agne 
SŒURS 

26 PLACE VERTE 26 
Table d'hôte à midi et clemi et à 5 heures et demie. - Plats du jour de 11 heures 

du matin à 8 heures du soir. 

c:it-~ ~ J:"'llli I:) 

CAFÉ CHARLEMAGNE 
PLACE St-LAMaERT 

. Saison extra ~- Bière de Tantonville -- Bock de Gruber 
Munich, etc., etc. 

:1.2 - • :1.2 
RéunÏons les jours de Harché. 

LA POPULAIRE 
Société coopérative, 4, place Verte, Liège 

VIENT D'OUVRIR UNE 

BOULANGERIE 
Ou l'on peut se procurer du pain de toute première f}ualité, aux conditions suivante~ : 

a) Pain blanc, ~centimes le kilo~. 1 b) Pain de froment, U centime. le klloc. 

An même n•, dégustation de LA POPULAlRE. bière de saison spêci:lle, d'une qu1lité réellement supé­
rieure: 10 cent. le gran l verre. - VI~ DE BORDEAUX, garanti pur, t franc la bouteille, 10 cent. le verre. 
- Orge et faro. 

N.· B. - Les salles du café sont constamm~nt accessibles au public. 

RASSENFOSSE-BROUET 
Case à Louer 26, Rue Vmâve-d'Ile, 26 

ORFÉVRERIE CHRlSTOFLE 
SEUL REPRÉSENTANT 

Case à Louer 

Librairie D'HEUR 
21 - Rue du Pont-d'Ile - 91 

Dernières nouveautP.s en vente : 
JULES LBRMINA : Le fils du Comte de Monte-Cbriato. 
E. RICHEBOURG: Le Mari. 

,, L'idiote. 
PAUL FÉVAL: Le Bossu. 
V. HUGO : Les Misérables. 
D'ENNERY : Les deux Orphelines. 
A. Du111As : Les trois Mousquetaires. 

» Le Comte de 'tonte-Christ.. 
X. DE MONTÉPIN : Simone et Marie. 
E. SUE: Les Mystères du Peuple. 

)) Les Misèrea des Enfants trouyés. 
Le tout en souscription permanente à tO centimes 

le numéro. 
Lr. dernier romand' ADOLPHE D'Ei..1ŒRY: Le remords 

d'un ange, paraît en feuilleton dans le Petit Journal, 
5 centimes le numéro. 

J. LARDIN OIS & ci· 
agents de change 

47, rue du Pont-d'ile, à Liège. 
en face de la brasserie de M. Dejardin. 

ACHAT ET VENTE O'OBOIGATIONS ET D'ACTIONS 
Echange de MonnaiDs étrangères. • Paiom0nt de Conpm. 

Un centime par coupon de 3 francs. Deux 
centimes par coupon de fr. 7-50, ou 26 
centimes pour 100 francs de coupons, 
payables en Belgique. 

Négociations à toutes les bourses de fonds publics 

80USCRIPTION A TOUS LES EMPBUNT& 

Echange de titres, versements, etc. - Vérification 
gratuite des tirages. 

"Singer 
" 

NEW-YORK 

Machin6S de tons les modèfos et pour tous tranu 
DEBNIÈBEINVENTION 

La machine à «Navette oscillante» est Io meil­
leure que l'industrie ait produite. 

PLUS D'ENFILAGE DB LA NAVETTI 

Par la suppression des engrenages, la marche de 
la machine a acquis une légèreté et une rapidité 
incontestables. 

Aiguilles excessivement courtes et par là plus 
résistantes. 

Fr. 2-50 par semaine. 10 p. c. de remise au 
comptant. 

Lièi:e: rue de la Régence, '1. 
Serain&: : rne L6opold, G8. 

Maison Joseph THIRION 
MÉCANICIEN 

Délégué de la ville à l'Exposition de Paris 

3 - Place Saint-Denis - 3 
LIÉGE 

Machines à coudre de tous systèmes. 
Véritables FBISTBR et ROSMAN, iarantie 
cinq ans. Apprentissage gratuit. 

Atelier de réparations. 
Pièces de rechange. 
Fil, Soie, Aiguilles, Huile et Acce1Soire1. 

L t I Si vous voulez dan• ec eurs acheter un parapluie 
de bonnes conditions, c'est-à-dire élégant, 
solide et bon marché, c'est à la 

Grande Maison de Parapluies 
48, RUE LÉOPOLD, 48 

qu'il faut vous adresser. La maison s'occupe 
aussi du recouvrage et de la réparation. La 
plus grande complaisance est recommandée 
aux employés, même à l'égard des per­
sonnes qui ne désirent que se renseigner. 

Economie sérieuse. 
En achetant les fourniturea de Bureaus 

et classes, papiers à lettres, ohromoa, eto., 
moitié pdx des concurrents. 

A LA CARTONNBRIH 
Rue Souverain-Pont, 25, Liêge. 

Hôtel Restaurant Vénitien 
·Place du Théâtre 

Mme Veuve HENNUS 
Propriétal.l'e 

Dîners à prix fixe et à la carte. 

PLATS DU JOUR 

Liéie. Imp. Emile Piefflt et friN. 

• 


